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DOSSIER «CA MONT 3» Rrm

Les troupes de montagne

Par le colonel EMG Aldo Cereghetti

La montagne est un milieu seduisant pour qui la connait et la pratique. Elle attire sportifs
et touristes qui y trouvent en ete comme en hiver un «ressourcement» apprecie et bien-
faiteur. On en revient ä la fin du week-end fourbu mais content et bronze, ou on se lamen-
te le lundi matin de n'avoir pas pu, en raison des mauvaises conditions meteorologiques,
entreprendre la course prevue.
Des troupes de montagne, on ne retient souvent que la couleur du collegue de travail
ä son retour de CR, la sentinelle de tir qui nous a interdit un cheminement ou le groupe
d'observateurs d'aviation installe sur la terrasse d'un refuge en haute altitude.
Mais que sont donc ces troupes de montagne apres la guerre du Golfe? L'effort physique
de ces fantassins n'est-il pas ridicule ä l'ere de la guerre electronique?

La grande
controverse

Dans la corbeille du
recrutement, j'avais tire une in-
corporation jaune. Des mes
Premiers pas ä Thoune,
mes chefs m'avaient incul-
que tous les avantages et la
fierte d'appartenir aux troupes

mecanisees et legeres:
un equipement sophistique,
le dynamisme et la mobilite
des engins et des esprits.
A cette chapelle les chefs
chantaient des louanges
devotes aux Centurions, et
conjuguaient ä tous les
temps l'efficacite universelle

du panachage des
AMX ou des G 73 avec le
revolutionnaire canon antichar

sans recul pour lequel
on etait en train d'acquerir
une toute nouvelle monture,

la Jeep BAT.

Nous etions donc les
meilleurs et les plus beaux
avec nos miroirs jonquille
et les traces noires de nos

semelles de caoutchouc. II

semblait alors evident que
toute autre forme de combat

etait ä jeter definitivement

aux oubliettes et que
jamais plus, on ne se depla-
cerait ä pied pour
combattre. Et puis, il y eut l'Or-
ganisation des troupes 61,
qui creait tout un corps
d'armee de montagne...
Stupeur dans la garnison
oü chacun se gaussait
d'images precongues, me-
langeait avec malice, mal-
veillance ou mauvaise foi,
le scenario d'un exercice
antichar sur une place de tir
alpestre et l'invraisemblan-
ce d'une presence blindee ä

cet endroit. Les plus fana-
tiques en etablissaient une
echelle des valeurs qui
reservat aux montagnards et
ä leurs troupes chaussees
de tricounis les dernieres
lignes, au verso de la liste
des qualites militaires...

Comment donc le sommet

responsable de notre
hierarchie militaire et poli¬

tique avait-il pu accepter
tant d'alpins tout de blanc
vetus patrouillant sur leurs
cimes enneigees?

Pour ma part, probablement

en raison de mes
activites montagnardes civiles
et de mes origines, je fus in-
corpore des sa naissance ä

la division de montagne 10.
Trente ans de commandement

dans le cadre du CA
mont 3 et mes activites
d'instructeur d'infanterie
m'ont donne une vision
realiste et differenciee sur
les hommes et l'engagement

en montagne.

Deux generations de
fusils et de chars blindes plus
tard, l'histoire se repete. Du
cöte des faiseurs de doctrine

et des meneurs de con-
troverses, on a reouvert des
sabretaches pleines d'images

grotesques, d'argu-
ments demagogiques et fal-
lacieux, qui pour tenter de
reduire l'armee entiere ä

des modules communs,
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Seu/s /es specialistes regoivent un complement d'instruction alpine..
(Photo Mülhauser)

Standards ou egalitaires qui
pour supprimer le corps
d'armee de montagne, ses
troupes et ses structures
atypiques.

Par chance, il s'est ä

nouveau trouve dans le sommet

de notre hierarchie
quelques responsables
dont le pragmatisme et
l'opiniätrete ont permis de
faire reconnaitre non seulement

l'importance en vertu
des missions assignees ä

l'armee, mais encore la
specificite des troupes de

montagne par rapport au
gros de nos forces armees.

Quelle troupe pour
quel terrain?

Une analyse du secteur
alpin est superflue ici. II suffit

de se Souvenir que lä oü
la mobilite de l'arme blindee

diminue, celle de
l'infanterie augmente. Ainsi,
plus le terrain devient com-
partimente, plus s'accroit
l'efficacite du fantassin au
detriment du mecanise, et

vice-versa. Le rapport coüt-
efficacite est plus favorable
ä l'infanterie dans un
terrain coupe et ä son adversaire

mecanise dans un
terrain ouvert. Voilä pourquoi
l'infanterie est faite pour la

montagne, et pourquoi la

montagne a besoin d'une
forte composante d'infanterie.

Un terrain fort reduit, ä

l'echelon tactique, l'efficacite
des armes de haute

technologie des troupes
mecanisees modernes, qui ne
peuvent plus y beneficier
de leurs principales
caracteristiques d'engagement: la

masse, le choc, la violence,
le nombre, la puissance de
feu. Tout n'a donc pas change

sous le soleil des doctrines

d'engagement apres la

guerre du Golfe!

Le compartimentage du
terrain reste pour un defenseur

un allie sür, qui diminue

la visibilite humaine
aussi bien qu'electronique,
qui limite les moyens de
communication, terrestres
ou aeriens. Les autoroutes
qui traversent des secteurs
tres compartimentes ne
peuvent pas etre conside-
rees comme des terrains ä

chars, bien qu'elles permettent

un afflux rapide de
reserves.

Sans aeromobilite, face ä

un adversaire moderne, les
mouvements de l'infanterie
au-dessus de la limite des
forets sont impensables de
jour. De nuit, les temps de
deplacement augmentent.
Ceci tend ä exclure la creation

de reserves
importantes, mais incite ä la de-
centralisation de petits
elements. Le manque de mobilite

de la troupe est com-
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pense par une grande
mobilite du feu, realisee gräce
aux nouveaux monoblocs
d'artillerie.

Le principal ennemi des
troupes engagees en
montagne est l'helicoptere de
combat, meme si les fre-
quentes variations des
conditions meteorologiques
sont souvent defavorables
ä un engagement autre que
sporadique. II est des lors
primordial de songer ä une
arme legere de protection
qui permette de remplacer
la mitrailleuse 51.

Un combat qui se deroule
surtout en moyenne
montagne et le long des axes
routiers exige un equipement

antichar renforce (ce
qui est prevu avec Armee
95) et une instruction au
combat de localite qui,
actuellement, fait defaut.

Ce sont ces conditions
generales qui determinent la
doctrine d'engagement, les
techniques ä instruire et le
comportement des troupes
de montagne.

Quelle instruction?

L'image de la patrouille
vetue de blanc, cheminant
piolets et cordes deployes
sur une arete de neige avec
un süperbe soleil en contre-
jour, est fallacieuse. Elle oc-
culte la realite de l'instruction

des troupes de
montagne, comme masque la
realite de l'instruction des
troupes sanitaires l'image
touchante d'un soldat d'hö-
pital convoyant les pension-
naires du camp militaire
pour handicapes ä Melch-

tal. Le cas particulier du
beau souvenir d'une excur-
sion par beau temps n'a
rien ä voir avec un deplacement

en terrain difficile par
mauvais temps. Et c'est ce
que doit pouvoir (et pas
seulement savoir) cette
troupe de montagne. Son
instruction alpine doit offrir
ä l'ensemble cette capacite
et ä une minorite choisie
une specialisation
technique permettant d'aider,
d'equiper des passages,
d'executer des missions
particulieres de reconnaissance,

d'exploration ou
d'observation, de sauvetage,

de ravitaillement ou de
coup de main. Pour etre
apte ä l'engagement dans
son secteur, une formation
doit donc apprendre et
entrainer trois elements es-
sentiels:
- la robustesse qui lui permet

de survivre dans son
milieu particulier;

- la technique alpine qui
lui assure sa mobilite;

- la technique de combat
qui la rend capable de rem¬

plir ses missions de
surveillance, de protection, de
defense et d'attaque.

Quels hommes?

II y a trente ans, il fallait
generalement au moins
deux jours ä qui voulait
effectuer une course en
montagne: le premier permettait

de grimper ä pied en ca-
bane, distante de longues
heures de marche du termi-
nus des routes carros-
sables. Aujourd'hui, il suffit
de quitter tot un lit douillet
pour parvenir avec son 4x4
- ou des remontees
mecaniques - ä quelques jets de
pierres des parois ä escala-
der ou du glacier ä parcourir.

Gräce ä des pantoufles
de varappe, la progression
s'accelere, la technique
s'affine. La montagne est
un sport, qui s'entraine en
salle, qui developpe un
materiel performant et leger.
La course terminee, on se
debarasse rapidement de
son equipement, on chaus-

¦»•— —
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En montagne, les blindes perdent de leur efficacite..
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...alors que des armes plus rustiques prennent toute leur valeur
(photo Paul Mulhauser)

se ses «baskets» et on se
retrouve bien vite sous une
douche reparatrice.

Les troupes de montagne,
elles, ne connaissent pas
cette sophistication con-
temporaine. Les soldats
doivent apprendre ce qui
etait naturel ä nos anciens;
le temps, la rusticite, faire
avec les conditions
meteorologiques...

C'est plus qu'un appren-
tissage, c'est une philosophie.

II s'agit de surmonter
les rigueurs de la
montagne, chaleur du soleil, gel
de la nuit, piqüre du vent,
humidite de la neige. Le

manque de confort du
bivouac ou du refuge d'alpa-

ge ne permet ni douche ni
chaleur. Le confort se
construit comme on fagon-
ne une maquette, avec
patience et par des gestes precis:

l'art de disposer l'entree

de l'igloo, de couper le
vent avec une bäche ou un
caillou, de rester sec en sur-
veillant le chemin des
gouttes d'eau sur sa pelerine,

de s'etendre sur ses
skis, de se deshabiller dans
le sac de couchage, de s'ali-
menter, de faire du feu, de
rester sobre... II s'agit de
recuperer pour l'activite du
lendemain, de faire en sorte
que les habits et les chaussures

soient operationnels
(secs et pas geies) apres la
halte. L'inventivite de chacun,

les conseils et les
contröles des chefs ne rem-
placeront jamais l'experience

pratique.

Quels chefs?

L'homme, qui ne connait
plus de maniere instinctive

.j
.'¦¦

Pour les troupes de montagne, se battre dans leur secteur implique la

mobilite dans le domaine de la logistique. On peut utiliser des
camions...

28 RMS N 5 - 1992



DOSSIER «CA MONT 3» Rim

la maniere de vivre par
n'importe quel temps hors
d'un milieu urbain ou villa-
geois, doit etre informe,
instruit, eduque, contröle
par son chef. Tous les
aspirants de montagne sont
astreints ä un stage alpin qui
ne saurait leur donner
toutes les connaissanees
necessaires, mais qui permet

d'arrondir leur
experience.

Ils apprennent ä apprecier
les dangers lies ä l'engagement

en montagne, la
prevention des accidents
possibles, le sauvetage. La
responsabilite du chef n'est
nulle part ailleurs si large et
si concrete. II est expose en
permanence ä des mises
en danger inhärentes au
milieu.

Lorsque des soldats
engages en altitude, par
grands vents et basses tem-
peratures, subissent des
gelures, il s'agit generalement
moins d'une deficience du
materiel ou des chaussures
que d'un manque de
conscience du devoir d'un chef,
qui a laisse ä eux-memes
des hommes peu prepares
aux situations auxquelles
ils sont exposes et qui,
comme tous les soldats
fatigues, s'adonnent ä la loi du
moindre effort. Le comportement

individuel de chacun

doit en pareil cas etre
non seulement diete, mais
surveille dans le detail.

C'est betement un probleme
de survie que doit

maitriser un officier de
montagne en incluant ä la liste
de ses attributions le
contröle de l'equipement,
de la technique du bivouac,

de l'alimentation, du service
sanitaire, de l'hygiene...

La responsabilite du chef
va beaucoup plus loin que
les consignes de prudence
donnees avant un transport
ä ses Chauffeurs, afin d'evi-
ter un accident de la circulation,

ou que le respect des
prescriptions de securite
inhärentes ä un exercice de
combat ä balles.

mettent des rapproche-
ments d'autant plus mar-
ques que les conditions
sont rudimentaires.

On me rappelle beaucoup
plus souvent, comme
instructeur, une journee pas-
see dans le vent et le
brouillard sur le glacier de
Gietro avec les sections
alpines de l'ER de Savatan
que des sommets beau-

••:&-«
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I'ami le plus fidele du soldat du train, le cheval qui est «tous
temps»... (Photo NB)

Quelle education?

Parmi les elements qui
distinguent les gagneurs, la
motivation et l'esprit de

corps ont toujours represente

l'indispensable additif
detonnant qui revele au
mieux leurs capacites
techniques. Le cadre dans
lequel evoluent les troupes
de montagne developpe
naturellement cet esprit, car
l'education du montagnard
est faite de modestie, de
rusticite, de proximite
humaine. Des difficultes sur-
montees en commun,
auxquelles la nature elle-meme
empeche d'echapper, per-

coup plus prestigieux gravis

par beau temps. Parce
que ce jour-lä, nous avions
ensemble senti la
montagne en nous dirigeant ä la
boussole, en evitant les
pentes avalancheuses, en
prevenant les chutes dans
les crevasses, en amena-
geant ä coups de pelle l'abri
individuel permettant de
chauffer au brüleur la boite
de pot-au-feu, puis en
faisant fondre la neige et cuire
l'eau du the.

Ce qu'on evoque en
presence de l'ancien commandant

de bataillon, ce sont
les truites Vivantes qu'il
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..ou s'il est disponible, l'helicoptere. Ici un Super Puma.

fallait capturer dans une
«gouille» puis griller du
cöte de Sanetsch, et la fari-
ne qu'il fallait transformer
en pain ä l'issue d'une
longue marche, sous la

pluie et avant un exercice
de combat ä balles...

Des epopees dans un
environnement hostile mais
qu'on a appris ä maitriser.

Une philosophie, une
education: celle de l'homme

livre ä ses uniques
ressources.

Un esprit de corps, que
cree ce milieu oü l'instructeur,

le commandant, les
chefs et les soldats sont
loges ä la meme enseigne...

La victoire echoit ä celui
qui est en mesure de creer
en sa faveur un desequilibre.

Tant que seront for-
mees de maniere specifique
les troupes de montagne,
elles pourront se creer
les conditions permettant
le desequilibre victorieux.
Ainsi seront remplies les
missions confiees au corps
d'armee de montagne 3 de
preserver les voies de
communication et de transport
d'energie qui traversent le
massif alpin.

A.C.
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